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Transition
Une transition dans un systÃ¨me gÃ©ographique peut Ãªtre dÃ©finie comme une transformation profonde de la structure et du

fonctionnement de ce systÃ¨me entre deux dates ou pÃ©riodes diffÃ©rentes.

Cette dÃ©finition du terme de Â«Â transitionÂ Â», ancrÃ©e dans une approche systÃ©mique, est cohÃ©rente avec lâ€™usage

courant qui est fait de ce mot. A la dÃ©finition gÃ©nÃ©rale Â«Â ManiÃ¨re de passer dâ€™un raisonnement Ã  un autre, de lier un

sujet Ã  un autreÂ Â», le Dictionnaire de lâ€™AcadÃ©mie franÃ§aise ajoute un sens figurÃ© Ã  partir de sa version de 1835Â : Â«Â Il

se dit quelquefois, figurÃ©ment, du passage dâ€™un rÃ©gime politique, dâ€™un Ã©tat de choses Ã  un autreÂ Â». Ces Â«Â Ã©tats

de chosesÂ Â» peuvent faire rÃ©fÃ©rence Ã  des objets trÃ¨s variÃ©s, et dans une approche gÃ©ographique lâ€™objectif sera de

les expliciter, puis dâ€™identifier si le passage dâ€™un Â«Â Ã©tat de chosesÂ Â» Ã  un autre, diffÃ©rent du premier, correspond

bien Ã  une Â«Â transitionÂ Â». Câ€™est ici que lâ€™approche systÃ©mique sâ€™avÃ¨re utile.

Un systÃ¨me est dÃ©fini parÂ un ensemble dâ€™Ã©lÃ©ments qui interagissent les uns avec les autres, et de boucles de

rÃ©troactions qui lient lâ€™Ã©volution des propriÃ©tÃ©s de certains Ã©lÃ©ments Ã  celle dâ€™autres Ã©lÃ©ments. Dans un 

systÃ¨me spatial, ces Ã©lÃ©ments sont des entitÃ©s spatiales (exploitations agricoles, routes, communes, villes par exemple)

rendues interdÃ©pendantes de par les flux matÃ©riels et immatÃ©riels Ã©changÃ©s entre elles. Le systÃ¨me Ã©volue dans un

environnement avec lequel il a des Ã©changes (tous les systÃ¨mes socio-spatiaux sont effectivement ouverts). Lâ€™organisation

(spatiale et hiÃ©rarchique) de ses Ã©lÃ©ments caractÃ©rise la structure du systÃ¨me et les interactions et boucles de rÃ©troaction

opÃ©rant au sein du systÃ¨me dÃ©finissent son fonctionnement et dÃ©terminent sa dynamique. Tout systÃ¨me Ã©volue en effet au

cours du tempsÂ : de nouveaux Ã©lÃ©ments apparaissent, dâ€™autres disparaissent, les interactions peuvent changer en nombre

et en intensitÃ©, les boucles de rÃ©troaction peuvent se renforcer ou sâ€™amenuiser. De tels changements peuvent Ãªtre

nombreux sans pour autant affecter la structure globale du systÃ¨me ni son fonctionnement. Son Ã©volution sâ€™inscrit alors dans

un certain Â«Â rÃ©gimeÂ Â», correspondant Ã  une forme de fonctionnement des interrelations entre les variables en jeu et des

interactions entre les entitÃ©s associÃ©es. Ce rÃ©gime, persistant dans la durÃ©e mÃªme sâ€™il enregistre des modifications

diverses, est appelÃ© Â«Â attracteurÂ Â» dans le vocabulaire systÃ©mique. A son voisinage le systÃ¨me tend Ã 

sâ€™autoreproduire. Dans certains cas cependant, les changements sont tels quâ€™ils modifient la structure mÃªme du systÃ¨me

ainsi que son fonctionnement, conduisant Ã  lâ€˜Ã©mergence dâ€™un rÃ©gime qualitativement diffÃ©rent, correspondant Ã  un

autre attracteur du systÃ¨me. La transition dÃ©signe alors le processus qui amÃ¨ne le systÃ¨me Ã  quitter un rÃ©gime de

fonctionnement pour aller vers un autre. Ce changement sâ€™inscrit dans une durÃ©e qui reprÃ©sente la pÃ©riode dite de

transition.

La notion a Ã©tÃ© formalisÃ©e de maniÃ¨re rigoureuse dans le domaine de lâ€™Ã©cologie (Scheffer 2009) oÃ¹ le terme de

Â«Â changement de rÃ©gimeÂ Â» (regime shift) est souvent utilisÃ© pour dÃ©crire le phÃ©nomÃ¨ne de transition dans les

systÃ¨mes socio-Ã©cologiques. Il nâ€™y a pas de consensus dans la littÃ©rature sur le vocabulaire utilisÃ© dans diffÃ©rentes

communautÃ©s disciplinaires. En physique câ€™est ainsi lâ€™expression Â«Â transition de phaseÂ Â» qui est utilisÃ©e

lorsquâ€™un systÃ¨me se transforme, passant dâ€™une phase Ã  une autre (par exemple dâ€™un Ã©tat liquide Ã  une Ã©tat

gazeux) Ã  la suite dâ€™un changement dans la valeur dâ€™un paramÃ¨tre. Parfois les termes de Â« transition Â» et de Â«

changement de rÃ©gime Â» sont utilisÃ©s comme des synonymes pour caractÃ©riser des changements profonds dans les

systÃ¨mes Ã©cologiques ou sociaux, parfois leur emploi diffÃ©renciÃ© peut simplement traduire des nuances dans la nature du

changement. En revanche, les concepts systÃ©miques sous-jacents sont les mÃªmes, ce qui facilite les collaborations

interdisciplinaires et les comparaisons.

Cette dÃ©finition systÃ©mique du concept de transition peut Ãªtre appliquÃ©e Ã  des objets relevant dâ€™Ã©chelles variÃ©es, que

le changement provienne de dÃ©cisions dâ€™acteurs ou corresponde Ã  des mÃ©canismes dâ€™auto-organisation. Elle fait ainsi

sens, par exemple, Ã  lâ€™Ã©chelle dâ€™une exploitation agricole, quand on sâ€™intÃ©resse au processus menant sa

transformation dâ€™une agriculture conventionnelle (premier rÃ©gime) Ã  une agriculture biologique (deuxiÃ¨me rÃ©gime). A une

toute autre Ã©chelle, on peut Ã©voquer la transition dÃ©mographique qui dÃ©signe le passage dâ€™une situation oÃ¹ les taux de

mortalitÃ© et de natalitÃ© de la population sont Ã©levÃ©s (premier rÃ©gime) Ã  une situation oÃ¹ ces deux taux sont faibles

(deuxiÃ¨me rÃ©gime). Le premier exemple rÃ©fÃ¨re Ã  une transition voulue et mise en Å“uvre par un petit nombre dâ€™acteurs au

travers de leurs dÃ©cisions et des caractÃ©ristiques de lâ€™environnement local. Le deuxiÃ¨me exemple est de portÃ©e

planÃ©taire, la transition rÃ©sultant de millions de dÃ©cisions individuelles prises dans des contextes variÃ©s. Dans les deux cas la

transition lie un Â«Â aprÃ¨sÂ Â» radicalement diffÃ©rent dâ€™un Â«Â avantÂ Â», chacun correspondant Ã  un attracteur du

https://hypergeo.eu/systeme/
https://hypergeo.eu/systeme-spatial/
https://hypergeo.eu/auto-organisation/
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systÃ¨me. Une fois le nouveau rÃ©gime en place, le systÃ¨me tend Ã  son autoreproduction, avec de simples fluctuations autour

dâ€™une trajectoire relativement stable. Dans le domaine empirique, lâ€™identification des diffÃ©rents rÃ©gimes nâ€™est pas

toujours simple et nÃ©cessite dâ€™Ã©laborer des critÃ¨res.

&nbsp;

Un exemple intÃ©ressant est donnÃ© par le travail de BurnSilver et al. (2016), portant sur le fonctionnement Ã©conomique de

communautÃ©s dâ€™autochtones du nord de lâ€™Alaska oÃ¹ les activitÃ©s de pÃªche et de chasse occupent une place

importante. Les fonctionnements en Ã©conomie de marchÃ© et Ã©conomie de subsistance sont considÃ©rÃ©s comme deux

attracteurs dans le systÃ¨me des Ã©changes entre les mÃ©nages, et lâ€™observation dâ€™un certain nombre de facteurs a

montrÃ© que les communautÃ©s Ã©tudiÃ©es se situaient dans une situation intermÃ©diaire, combinant des propriÃ©tÃ©s relatives

Ã  chacun de ces deux systÃ¨mes. Une premiÃ¨re interprÃ©tation de cette situation intermÃ©diaire est quâ€™elle correspond Ã  une

transition en cours entre un fonctionnement en Ã©conomie de subsistance vers un fonctionnement en Ã©conomie de marchÃ©. Les

auteurs suggÃ¨rent cependant une autre interprÃ©tation : il pourrait exister un troisiÃ¨me attracteur caractÃ©risÃ© par la

combinaison de ces deux modes de fonctionnement Ã©conomique. La dynamique du systÃ¨me serait alors rÃ©gie par des

mÃ©canismes maintenant dans le temps ce fonctionnement intermÃ©diaire. Seule une observation dans la durÃ©e permet de

dÃ©terminer quelle hypothÃ¨se correspond le mieux au fonctionnement de ces communautÃ©s, et ainsi avoir une idÃ©e de

lâ€™Ã©volution Ã  attendre dans le futur. Une Ã©tude a Ã©tÃ© rÃ©alisÃ©e sur le systÃ¨me de partage des produits de la pÃªche et

de la chasse ainsi que sur les Ã©changes non matÃ©riels entre les mÃ©nages, en termes de services rendus ou de travail, sur une

durÃ©e de 30 ans. Elle a montrÃ© la persistance de la situation intermÃ©diaire, et les auteurs en concluent que ce troisiÃ¨me

attracteur, caractÃ©risÃ© par un â‰ª systÃ¨me Ã©conomique hybride â‰«, existe et a la capacitÃ© de perdurer.

Une fois une transition identifiÃ©e dans le domaine empirique, une question clÃ© Ã©mergeÂ : quel est son origineÂ ? Le

dÃ©clenchement dâ€™une transition peut en effet avoir des origines externes ou internes. Dans le premier cas il sâ€™agit dâ€™une

perturbation exogÃ¨ne, câ€™est-Ã -dire dâ€™une transformation de lâ€™environnement dans lequel le systÃ¨me est situÃ©

(rÃ©chauffement climatique, changement dans la rÃ©glementation par exemple), qui va crÃ©er de nouvelles conditions pour le

fonctionnement du systÃ¨me. Si le systÃ¨me est rÃ©silient il va intÃ©grer les effets de cette perturbation dans son fonctionnement, et

sâ€™il ne lâ€™est pas celle-ci va lâ€™entraÃ®ner vers un autre attracteur. Dans le deuxiÃ¨me cas, la transition est le rÃ©sultat non

dâ€™un facteur exogÃ¨ne mais du fonctionnement mÃªme du systÃ¨me. Celui-ci est en constante Ã©volution, le changement se

faisant en gÃ©nÃ©ral par petites touches, sans que cela ne transforme le systÃ¨me de maniÃ¨re significative. Cependant, lorsque le

systÃ¨me est proche dâ€™un point de basculement (Â«Â tipping pointÂ Â»), une petite fluctuation suffira pour quâ€™une variable ou

un paramÃ¨tre franchisse un seuil critique et fasse basculer le systÃ¨me vers un nouvel attracteur.

Les systÃ¨mes spatiaux constituent un champ de recherche oÃ¹ le concept de transition permet de dÃ©crire, modÃ©liser et

comprendre lâ€™Ã©volution de lâ€™organisation spatiale du peuplement et des activitÃ©s socio-Ã©conomiques. La mobilisation de

ce concept a ainsi permis dâ€™Ã©tudier de maniÃ¨re comparative et sous des angles disciplinaires diffÃ©rents (archÃ©ologie,

gÃ©ographie, histoire, linguistique), des changements de nature variÃ©e et relevant dâ€™Ã©chelles diffÃ©rentes dans les

systÃ¨mes de peuplement (Nuninger et al. 2017). Il sâ€™agissait de transitions menant Ã  lâ€™extension de lâ€™occupation

humaine Ã  lâ€™ensemble de la planÃ¨te aprÃ¨s la sortie dâ€™Afrique de nos ancÃªtres Homo Sapiens, au passage de groupes de

chasseurs-cueilleurs, nomades, Ã  des groupes sÃ©dentarisÃ©s pratiquant lâ€™Ã©levage et lâ€™agriculture, ou encore au

passage dâ€™un systÃ¨me dâ€™habitat dispersÃ© Ã  un systÃ¨me de peuplement polarisÃ© par les villes pour prendre quelques

exemples.

Quel que soit le domaine, il est fÃ©cond, lorsque lâ€™on sâ€™intÃ©resse Ã  une transition, dâ€™expliciter les rÃ©gimes

fonctionnant avant et aprÃ¨s la transition, que ce soit de maniÃ¨re mÃ©taphorique ou en se fondant sur des indicateurs prÃ©cis

(Bocquet-Appel 2008, Scheffer et al. 2012). Le concept de transition est notamment mobilisÃ© dans les travaux portant sur la 

rÃ©silience (Lade et al., 2020, Robert 2021, rÃ©seau Resilience Alliance). Ce cadre systÃ©mique peut Ã©galement Ãªtre utile pour

rÃ©flÃ©chir aux questions de dÃ©veloppement durable, autour notamment de la transition Ã©cologique et de la transition

Ã©nergÃ©tique. Dans ces domaines, si le rÃ©gime qui a caractÃ©risÃ© ces derniÃ¨res dÃ©cennies peut Ãªtre dÃ©crit en fonction

des relations entre la croissance Ã©conomique, lâ€™exploitation des ressources naturelles, les diverses pollutions et Ã©missions de

gaz Ã  effet de serre engendrÃ©es, le nouveau rÃ©gime, rÃ©sultat de la transition, est en grande partie inconnu. Il dÃ©pend de

dÃ©cisions politiques et de changements de pratique Ã  venir des individus, mais aussi des interprÃ©tations faites sur lâ€™Ã©tat

actuel de la planÃ¨te (questions traitÃ©es par exemple au colloque Â« Quelles transitions Ã©cologiques ? Â» Ã  Cerisy, cf. LarrÃ¨re

https://hypergeo.eu/peuplement/
https://hypergeo.eu/resilience-2/
https://hypergeo.eu/developpement-durable/
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et al. 2016). Ainsi, le concept de Â« transition Â» permet de dÃ©passer l'idÃ©e de simple "changement", en mettant lâ€™accent sur

le caractÃ¨re inÃ©luctable des transformations du systÃ¨me auquel on sâ€™intÃ©resse, et en prenant en considÃ©ration les

processus en cours durant la pÃ©riode des transformations. Contrairement Ã  une notion comme Â« rÃ©volution Â» qui est souvent

associÃ©e en sciences sociales Ã  des Ã©vÃ©nements brusques, celle de Â« transition Â» est plus souvent utilisÃ©e pour dÃ©crire

un phÃ©nomÃ¨ne qui sâ€™Ã©tend dans une certaine durÃ©e, avec plus de lenteur et une certaine progressivitÃ©.

LÃ©na Sanders
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